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I»ar rhonorable I». J. O. CHA.UVlflAU,

PRÉSIDENTHONOUAIRE, LE 13 OCTOBRE 1876.

Messeigneurs, Mesdames et Messieurs,

Si les concours, comme celui dont le résultat doit être
proclamé dans cette séance de l'Institut-Canadien, n'ont
pas été jusqu'ici bien fréquents dans notre pays, ils

sont loin d'y être nouveaux.
La plus grande institution littéraire et scientifique du

Canada, j'oserai dire de l'Amérique, l'Université Laval
nous en a donré dernièrement de très-beaux et très-

brillants exemples ; mais je ne crois pas me tromper en
disant que la première solennité du genre de celle qui
nous réunit aujourd'hui remonte à l'année mil huit cent
neuf, époque qui est déjà d'une antiquité assez respectable
dans nos fastes littéraires.

Une vaillante et honorable tentative, qui bientôt aban-
donnée ne fut reprise qu'en 1824 par la fondation de
la Société Littéraire et Historique qui existe encore au-
jourd'hui, avait été faite pour doter Québec d'une insti-

tution de ce genre.


